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Des récits en contexte migratoire à
la nécessité de revisiter la
perspective interculturelle : état des
lieux critique des politiques, des
formations et de la recherche1

Lilyane Rachédi, Ariane Le Moing and Yasmina Brunet

 

Introduction

1 La thématique des journées d’étude portait  sur le  récit  impossible d’expériences de

migration  en  contexte  de  violence.  Ces  dernières  peuvent  être  vécues,  perçues,

théorisées et documentées de façons diverses comme l'attestent les nombreux travaux

menés sur les parcours migratoires et les récits d'exilés (Laplantine et al., 1998; Lahlou,

2002; Gohard-Radenkovitch et Rachédi, 2009; Pesquet, 2015; Molinié, 2016). 

2 Notre objectif était de comprendre « les » paroles de celles et ceux qui font l'expérience

de cette migration. Nous avons constaté combien le récit impossible peut se heurter à

une multitude d’obstacles : d’abord des obstacles linguistiques, lorsque la langue du pays

d'accueil n'est pas ou peu maîtrisée (Borges et Cancian, 2016), et socio-politiques quand

l’expérience de la parole « brimée » dans le pays d'origine, dans les pays traversés est

en écho à la conjoncture des discours dicibles et indicibles. Ensuite, se présentent des

barrières  administratives  et  institutionnelles  qui  relèvent  davantage  d’obstacles

structurels (Ertler et al., 2011). Enfin, les événements traumatisants de vie, de guerre et

de fuite constituent de fortes barrières psychologiques (Cyrulnik, 2010; Meintel,  2001;

Despelchin, 2015).  De plus,  la parole de ceux qui vivent indirectement la migration,

comme les intervenants sociaux et autres praticiens qui s’inscrivent dans la chaîne des

services  et  des  soins  offerts  aux  personnes  immigrantes,  peuvent  également  être

confrontés à  certaines difficultés  et  enjeux éthiques.  À l’issue des journées d'étude,
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nous avons insisté sur la nécessité de croiser les savoirs entre chercheurs et praticiens

(Bélanger Sabourin et Morissette, 2019). Nous nous sommes interrogées sur l’origine

des repères épistémologiques et la circulation des savoirs entre les chercheurs et les

praticiens. Du côté des chercheurs, les épistémologies qui offrent des grilles de lecture,

d’interprétation et d’analyse des phénomènes et problématiques sociales demeurent

encore ethnocentriques. 

3 Ces  journées  d'étude  entendaient  ainsi  explorer,  dans  une  perspective  comparative

France-Québec, la diversité des récits impossibles dans divers champs d'études et de

pratiques  (intervenants  sociaux,  formateurs,  juristes,  psychologues,  traducteurs-

interprètes), dans le contexte de l'expérience migratoire. Elles avaient pour ambition

de  décloisonner  les  expertises  et  faire  dialoguer  les  différents  acteurs  pour  mieux

comprendre et analyser les expériences et phénomènes. Nous avons été habitées par

une  préoccupation  de  dialogue  entre  migrants,  praticiens,  et  chercheurs

multidisciplinaires. Pour ne pas contribuer et reproduire une perspective centrée sur

des paradigmes dominants, ce dialogue exigeait l’interdisciplinarité et une éthique de

la rencontre sincère et respectueuse.  Les communications présentées,  et  les articles

dans  le  présent  numéro,  nous  invitent  à  des  réflexions  méthodologiques  et

épistémologiques ceci, sans perdre de vue les actions possibles qui peuvent véhiculer et

réhabiliter les voix de l’indicible en contexte migratoire. 

4 Ceci  nous  a  progressivement  amenées  sur  le  terrain  de  l’interculturalité.  Rétablir

l’anamnèse de ce projet de rencontre internationale nous semble donc important pour

bien saisir l’évolution de notre pensée quant à la perspective interculturelle et le besoin

de la revisiter avec un regard critique.

5 Ainsi, à l’issue de ces communications et productions scientifiques, nous pensons que

les perspectives théoriques et  pratiques entourant la  recherche et  l’intervention en

contexte interculturel au XXIe siècle pourraient alimenter et enrichir les regards sur

les phénomènes sociaux et migratoires. D’une part, faire usage du concept interculturel

plutôt que des migrations permet d'ouvrir les relations interculturelles sans les limiter

exclusivement aux migrants.  Il  évoque ainsi  de manière plus large le paradigme du

rapport  à  l’Autre  (Verbunt,  2009).  D'ailleurs ce  dernier  paradigme  n’est  pas  sans

évoquer son corollaire, le paradigme de la sécurité (Klein, 2008), qui, dans le cas des

migrations, incite les états nations à « barricader leurs frontières » (Faujas, 2006). En ce

sens, Vallet (2019) fait le constat d’un « emmurement du monde ». 

6 Cet  article  souhaite  donc  réfléchir  aux  apports  potentiels  de  la  perspective

interculturelle sur le plan théorique, pratique ainsi que celui de la recherche. Dans un

premier temps, nous proposerons donc, à partir d'une recension des travaux récents,

de  définir  le  terme  polysémique  d'interculturalisme  (ou  interculturel)  dans  sa

dimension politique tout en prenant en compte les nombreuses tensions et inégalités

générées  par  un  monde  en  profonde  mutation.  Dans  sa  dimension  pratique  et

appliquée, nous démontrerons que l'interculturel revêt aussi des formes diverses selon

le contexte socio-politique et les localités spatiales où il s'exprime. Puis, dans un second

temps, nous réfléchirons à la pertinence de la recherche en contexte interculturel qui,

en plus de la nécessité d'inverser les paradigmes ethnocentriques dominants, devrait se

saisir des problématiques contemporaines, promouvoir les travaux interdisciplinaires

tels  que  ceux  publiés  dans  ce  numéro,  et  faciliter  les  collaborations  entre  milieux

universitaires et milieux de la pratique. 
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I La perspective interculturelle d’un continent à l’autre
: polysémie et état des lieux 

7 La  perspective  interculturelle  a  été  développée  dans  de  nombreuses  disciplines

(éducation,  psychologie,  communication,  travail  social,  etc.)  et  ses  déclinaisons

théoriques et pratiques sont multiples. Cette perspective met en lien les concepts de

culture, d’identité culturelle et d’interactions (Cohen-Emerique, 2011; Legault,  2000).

Elle se décline au moins à deux niveaux : un niveau politique et un niveau pragmatique.

 

1.1 Politiques et interculturalisme

8 Au niveau politique,  l’interculturalisme a été pensé et diffusé,  entre autres,  dans une

conjoncture  d’après-guerre  mondiale,  de  croissance  économique,  de  mobilité

internationale et « d’apogée » de la reconnaissance des droits humains (Montgomery et

Bourassa-Dansereau, 2017). 

9 Au Québec, cette perspective reste encore relativement « floue ». Elle est liée au projet

nationaliste,  et  pensée dans l’opposition au multiculturalisme canadien.  En effet,  le

caractère pluriel du Québec (diversité culturelle), la reconnaissance du français comme

langue  publique  commune,  un  modèle  d'intégration  basé  sur  un  projet  de  société

commun fondé sur un engagement mutuel de la part des immigrants et de la société

d'accueil demeurent les piliers de la politique d’immigration provinciale. Le respect des

libertés et droits de la personne ainsi que le dialogue entre les cultures et l'importance

des interactions entre Québécois de toutes origines constituent ainsi quelques-unes des

prémisses de ce modèle interculturaliste québécois. 

10 Plusieurs  auteurs  ont  ainsi  dénoncé  son  caractère  polysémique,  ethnocentrique  et

essentialisant  (Salée,  2010;  Seymour  et  Gosselin-Tap,  2019). Certains  affirment  que,

malgré  les  tentatives  de  dresser  les  contours  clairs  d’un  modèle  interculturaliste

québécois (Bouchard, 2012), ce dernier ne s’inscrivant dans aucun texte législatif ou

aucune politique formelle, n’existerait pas et, serait même virtuel (Emongo et White,

2014).  Ces  travaux  soulignent  alors  la  confusion  et  l’opposition  constante  avec  le

multiculturalisme canadien qui, lui, est enchâssé dans des textes législatifs comme la

Charte canadienne des droits  et  libertés et  la  Loi  sur le  multiculturalisme canadien

(Kylimcka, 1995; Labelle, 2015). Selon ce modèle qui a par exemple été officialisé au

Canada, on accorde la même reconnaissance aux cultures des groupes minoritaires et à

la culture du groupe majoritaire. Par conséquent, des lois et des règles peuvent être

adoptées ou ajustées afin de prendre en compte les besoins de chaque groupe culturel.

Ce modèle implique aussi le maintien et la promotion des cultures minoritaires (langue,

croyances,  etc.)  et  le  rejet  de  l'assimilation.  L'ethnocentrisme  est  donc  vivement

critiqué,  puisque  le  multiculturalisme  promeut  l'égalité  des  cultures.  En  revanche,

parmi les détracteurs du multiculturalisme, beaucoup considèrent que ce modèle peut

mener à une fragmentation sociale (perte d'une identité nationale) tout en entretenant

des stéréotypes à propos de certains groupes qu'on peut folkloriser par exemple, donc

marginaliser.

11 En  Europe,  le  terme  a  également  été  critiqué  dans  sa  polysémie.  Demorgon  (2003)

évoque notamment le concept de « champ notionnel » relativement à l’interculturel. Ce

même auteur reprend trois types de critiques adressées aux études interculturelles : les
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critiques civilisationniste, multiculturaliste et différentialiste. Les trois identifient les

limites  et  une  hiérarchisation  potentielle  des  cultures.  Par  exemple,  les

civilisationnistes privilégieraient l'approche civilisationnelle et les relations entre États

au détriment de l'approche culturelle. Les tenants du multiculturalisme, quant à eux,

sont  vivement  critiqués pour  promouvoir  le  relativisme  culturel :  la  diversité

empêcherait  ainsi  la  reconnaissance des cultures spécifiques,  voire leur interaction.

Enfin, les différentialistes prônent la diversité et les particularismes. Ils pensent « que

la volonté de référence commune cherche toujours à s’imposer et qu’il faut sans cesse

combattre la réduction de diversité qu’elle entraîne »2. 

12 Ceci étant dit, l'interculturel correspond à des recommandations émises par le Conseil

de l'Europe afin de promouvoir des valeurs universelles communes:

« Le dialogue interculturel est un échange de vues ouvert et respectueux entre des individus
et des groupes appartenant à des cultures différentes, qui permet de mieux comprendre la
perception du monde propre à chacun. (…) Le dialogue interculturel  est  bien plus qu’un
exercice  de  curiosité  réciproque  et  respectueuse.  Il  a  une  dimension  opérationnelle :  le
dialogue  interculturel  est  censé  renforcer  la  cohésion  sociale,  apaiser  les  tensions
intercommunautaires  et  intracommunautaires,  favoriser  la  tolérance,  venir  à  bout  des
préjugés et des stéréotypes sur les autres cultures, ouvrir les institutions sociales aux besoins
des différents cultures, et accroître l’influence mutuelle des cultures »3.

13 Ces recommandations sont suivies dans un certain nombre de pays, surtout à un niveau

local puisque certaines villes considèrent en effet que les immigrants et les réfugiés

représentent un atout pour le développement social, économique et culturel local. Ces

mêmes villes ont donc décidé de renforcer la représentativité de ces groupes dans leur

système de gouvernance, de promouvoir les interactions interculturelles (à l'école par

exemple) et de s'assurer d'un accès équitable aux ressources. Il y a aujourd'hui 51 villes

identifiées  comme  « interculturelles »  par  le  Conseil  de  l'Europe  (Europe  et  hors-

Europe).

14 Toutefois, les valeurs universelles interculturelles promues par le Conseil de l'Europe

sont également remises en question puisqu'on considère qu'elles reflètent avant tout

les valeurs de la majorité (soit l'universalisme) et ne prennent pas suffisamment en

compte les caractéristiques socio-historiques ou économiques des différents groupes

(Rachédi et Taïbi, 2019).

15 Si  l'interculturel  est  davantage  associé  à  un projet  ou  une orientation politique  en

Amérique du Nord (notamment au Québec), en Europe, ce modèle reste un projet social.

16 Ces débats sont symptomatiques de sociétés en mutations, et il est nécessaire pour en

saisir la portée politique de les recadrer dans une économie mondialisée et néolibérale,

dans un monde affecté par des changements climatiques avec des risques de pandémies

plus fréquentes, un accroissement des mobilités internationales, des phénomènes de

droitisation politique en Amérique du Nord comme en Europe et d’enjeux liés à la race

et au racisme. Dans ce contexte, l’immigration, devient un argument électoral. Associée

à une fabrique de l’insécurité, on observe une tendance à culturaliser les enjeux socio-

économiques et politiques en les réduisant à une sémantique de l’identité (Castro, 2004;

Le Moing,  2016).  Du même coup,  on constate  une dépolitisation des  luttes  sociales.

Aussi, face à des discriminations économiques, sociales et raciales quasi systématiques

(Ajari,  2019;  De Genova,  2010;  Eid,  Azzaria et  Quérat,  2012),  le  World Social  Science

Report (2016) insiste sur la nécessité de maintenir la justice sociale et les droits de la

personne dans toute politique de gestion de la diversité. 
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17 Au Québec,  depuis  environ une décennie,  ces  dynamiques  de  marginalisation et  de

préjugés  se  manifestent  tant  sur  le  plan  des  politiques  migratoires  (Rachédi,  2019,

Meintel et al., 2018), de la gestion de la diversité que des relations interculturelles. La

montée des discours populistes, nationalistes, xénophobes se matérialise aussi à travers

des actes haineux (Commission des droits de la personne et de la jeunesse (CDPJ, 2019).

Paradoxalement,  dans  un  contexte  où  les  groupes  issus  de  l’immigration  sont

diabolisés,  les  actions  politiques,  provinciales,  sont  restées  timides,  voire  absentes

(Abadie, 2017; Idir et Ekobena, 2019). Les rapports de pouvoir et les inégalités sont donc

persistantes (Statistiques Canada, 2020). 

18 En  France,  la  gestion  de  la  diversité  est  tout  autre :  selon  Cohen-Emerique  (2011),

l'idéologie  politique  dominante  considère  que  la  diversité  culturelle  ne  peut  être

envisagée,  ni  envisageable  dans  la  sphère  publique.  La  question  des  spécificités

culturelles et, par extension, des relations interculturelles, est fortement évacuée du

discours politique. C'est d'ailleurs la notion d'universalisme qui avait été défendue au

début des années 2010 par un certain nombre de dirigeants européens, dont Nicolas

Sarkozy, alors Président de la République4, pour qui le multiculturalisme était un échec

et que toute forme de communautarisme pouvait entraîner un risque important de

fragmentation  sociale.  Ainsi,  le  terme  souvent  débattu  d' « intégration »  en  France

signifie  en  réalité  assimilation  culturelle  et  adaptation  unilatérale  des  français  au

modèle  républicain.  Ce  modèle  implique  la  reconnaissance  d'un certain  nombre  de

valeurs universelles, telles que la laïcité5 ou encore la primauté des droits individuels

sur  les  droits  collectifs.  Pourtant,  « l'intégration  à  la  française »  qui  signifie  une

assimilation culturelle  à  un modèle  dominant,  celui  de  l’État-nation,  n'est  pas  sans

rappeler  le  spectre  de  l'héritage  colonial.  Elle  implique  également  un  rapport  de

pouvoir asymétrique où les nouveaux arrivants, déjà en situation de marginalité socio-

économique pour la plupart, doivent s'adapter aux normes du pays d'accueil6.

19 Nous le verrons dans la partie suivante, ce modèle a une forte incidence sur la mise en

pratique de l'interculturel dans le domaine de l'intervention sociale en France.

20 En conclusion : créer les conditions favorables à un dialogue interculturel

21 Pour terminer sur cette perspective interculturelle, nous tenons à nous inscrire dans la

lignée du « Livre blanc sur le dialogue interculturel » produit par le Conseil de l’Europe

en 2008 et qui conclut que : 

22  

« pour faire progresser le dialogue interculturel, il faut adapter à de nombreux égards la
gouvernance démocratique de la diversité culturelle ; renforcer la citoyenneté démocratique
et  la  participation  ;  enseigner  et  développer  les  compétences  interculturelles  ;  créer  des
espaces réservés au dialogue interculturel ou étendre ceux qui existent ; il faut enfin donner
au dialogue interculturel une dimension internationale. »7

23 Nous pensons en effet que le dialogue est l’élément clé pour l’avenir : encore faut-il

établir les conditions favorables à ce dialogue et mobiliser l’ensemble des leviers cités

(gouvernance,  enseignement/formation  et  dimension  internationale)  en  plus  de

maintenir  une  perspective  critique.  Il  convient  donc  de  réunir  les  conditions  de

réflexion,  de  dialogue  et  de  collaboration entre  les  chercheurs,  les  étudiants  et  les

professionnels  de  diverses  origines,  générations  et  disciplines,  pour  revisiter  la

perspective  interculturelle  dans  une  optique  de  théorisation,  de  formation  et

d’intervention  dans  un  monde  en  transformation  et  en  tensions.  Ces  tensions  se

cristallisent  dans  le  rapport  à  l’autre  et  mobilisent  les  dimensions  relationnelles,
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psychologiques (micro-dimensions), sans jamais ignorer les dimensions économiques et

politiques plus larges (macro-dimensions). 

24 La  perspective  interculturelle  critique  identifie,  reconnaît  et  analyse  les  inégalités

structurelles,  les  tensions  contemporaines,  le  « nano-racisme »  et  les  assises  de

l’inimitié  (Mbembe,  2016).  On le  constate en Europe,  comme en Amérique du nord,

aujourd’hui la pandémie de Covid 19 affecte davantage les populations déjà vulnérables

et racisées. Les études actuelles mettent ainsi en évidence l’intersection de la race avec

la migration comme amplificateurs des inégalités (Bouka&Bouka, 20208; Léchenet, 20209

et Shikha et al., 202010). La prise en compte de ces multiples dimensions augurerait une

posture plus critique de la perspective interculturelle.

 

1.2 Pratique et formation interculturelles

25 Si la diversité et ses enjeux précédemment soulignés doivent être considérés au cœur

des  politiques,  il  en  est  de  même  des  pratiques  (Sy,  Stadler,  Veillette  et  Gohard-

Radenkovic,  2017).  En  effet,  l’intervention  interculturelle,  centrée  sur  l’action  et

l’accompagnement  des  personnes,  ne  peut  s’extraire  et  nier  cette  conjoncture  de

tensions, fractures sociales et raciales, et d’usure des formes de gouvernances. C’est ce

deuxième  niveau  pragmatique et  appliqué  des  relations  interculturelles,  de

l’interculturalité  en  action,  que  nous  souhaitons  mobiliser  puisque  du côté  des

pratiques  d’intervention sociale,  les  mêmes limites  et  écueils  peuvent  être  relevés :

l’absence  de  frontières  claires  entre  le  multiculturalisme  et  l’interculturalisme,  la

polarisation  entre  les  risques  d’homogénéisation  et  hétérogénéisation  des  cultures,

enfin l’eurocentrisme et  l’américanocentrisme des perspectives  interculturelles  sont

également  soulevés.  Par  ailleurs,  des  critiques  soulèvent  le  fait  que  le  modèle

d’intervention  interculturelle  québécois  resterait  encore  trop  théorique,  voire

désincarné.  Les auteurs insistent alors sur la nécessité de partir  de la pratique,  des

situations  vécues  par  les  professionnels,  pour  penser  la  théorie  et  les  politiques

(Giménez Romero 2017; White et Gratton, 2017). Ce sont également les diverses échelles

qu’il faut considérer, notamment les localités spatiales où se déploie, se développe et se

renouvelle l’interculturalité. En effet, les espaces urbains et/ou les milieux régionaux

agissent  comme  des  opérateurs  d’exclusion  ou  d’inclusion.  En  ce  sens,  les  études

urbaines  illustrent  comment  l’altérité  s’articule  entre  les  citoyens-citadins,  qui

interagissent différemment dans les villes, démontrant ainsi les velléités inclusives ou

excluantes (Ben Soltane, 2019; Germain, Amiraux et Boudreau 2017; Manaï et Bensiali,

2019). 

26 La formation interculturelle, fortement institutionnalisée, ne cesse de se développer au

Québec,  notamment  dans  des  structures  d'aide  à  l'employabilité,  des  organismes

communautaires ou d'accueil de première ligne, et dans lesquels les professionnels qui

interviennent en contexte de diversité culturelle ont la tâche cruciale d'accompagner

des  « usagers »  différents  sur  les  plans  culturel,  linguistique  ou  religieux,  afin  de

faciliter  leur  intégration  à  la  société  d'accueil  québécoise.  Ces  formations

interculturelles ont pour objectif de sensibiliser les participants aux grandes questions

soulevées par l'immigration (identification des politiques d'immigration du Canada et

du Québec, des  différents  contextes  migratoires  et  des  statuts  d'immigration),  mais

aussi  les  sensibiliser  à  différents  concepts  en  jeu  dans  un  contexte  interculturel

(identité,  culture,  ethnicité,  adaptation,  intégration,  ethnocentrisme,  stéréotypes,
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préjugés, racisme, etc.). Ces formations permettent aussi de reconnaître les différentes

étapes  –  négatives  ou  positives  -  par  lesquelles  passent  les  immigrants  dans  leur

processus d'installation (choc culturel, pertes de repères, ruptures, dépression, anxiété,

étonnement,  fascination..),  les  facteurs  qui  facilitent  ou  fragilisent  le  processus

d'adaptation à la société d'accueil11 et connaître les ressources et les services adéquats

pour  accompagner  les  nouveaux  arrivants  et  les  aider  à  surmonter  les  séquelles

découlant du vécu migratoire (Le Moing, 2020).

27 En France, ces formations interculturelles sont moins visibles. La raison première est

que la formation même en travail social, régie principalement par l’État, ne prévoit pas

de volet significatif consacré aux questions interculturelles. Il reste encore beaucoup à

faire pour former et reconnaître les praticiens interculturalistes. Les quelques diplômes

universitaires existants sont peu référencés, et surtout peu lisibles, car ils relèvent très

souvent  d'un  département  (par  exemple  de  sociologie)  où  sont  ensuite  dispensés

plusieurs enseignements disciplinaires qui viennent éclairer les phénomènes culturels

(philosophie, psychologie, histoire, etc.) Le manque de reconnaissance structurelle de

la formation interculturaliste est donc bien réel.

28 Faute  de  soutien institutionnel,  les  formations  interculturelles  en France sont  ainsi

davantage  proposées  par  et  dans  le  milieu  associatif.  D'ailleurs,  ces  formations

s’inscrivent parfois dans une démarche politique visant à s’opposer aux orientations

assimilationnistes préconisées par le gouvernement, comme nous l'avons mentionné

plus  haut.  L'assimilation,  s'appuyant  sur  le  lien  à  la  nation  française,  a  longtemps

influencé les interventions sociales (Bolzman, 2012) :  les nouveaux arrivants et leurs

familles étaient souvent perçus comme ayant des manques et posant des problèmes du

fait  de  leur  différence  culturelle.  Les  intervenants,  représentants  de  l'institution,

devaient alors inciter les nouveaux arrivants à s'adapter à leur société d'accueil, à en

apprendre la langue et les usages d'accueil, à respecter le cadre juridique (Rousseau et

Foxen, 2006), et à se rapprocher ainsi de la norme. 

29 Les  formations  interculturelles,  très  souvent  critiques  quant  à  l'approche

assimilationniste  dans  le  domaine  du  travail  social,  supposent  au  contraire  que  les

valeurs,  attitudes,  comportements  et  points  de  vue  des  migrants  sont  tout  aussi

légitimes que ceux des « natifs ». Ces formations visent ainsi à valoriser les cultures

pour assurer le respect égal de leurs porteurs, tout en évitant de les figer dans des

appartenances,  et favoriser l’existence de rapports ethnoculturels non fondés sur la

domination12. C'est d'ailleurs ce rapport de pouvoir asymétrique et inégalitaire induit

par  le  modèle  assimilationniste  qui  renforce  aussi  les  situations  d'exclusion  socio-

économique: on remarque pourtant que ces inégalités structurelles sont complètement

évacuées alors que, selon Hoffmann-Nowotny, « le faible niveau de qualification des

immigrés originaires du 1/3 monde les condamnerait à une marginalité structurelle

dans les sociétés européennes »13.

30 L'objectif  des  formations  interculturelles  est  alors  de  renverser  les  paradigmes

ethnocentriques dominants, de rapprocher les points de vue, de prendre de la distance

par  rapport  à  son  propre  cadre  de  référence  (décentration)  et  de  déconstruire  les

représentations  et  préjugés  sur  les  autres  cultures14 car  bien  souvent,  comme

l'affirment Boilard et Leanza, «les formations existantes sur la diversité réduisent la

culture à quelques traits folkloriques peu utiles à l’expertise professionnelle »15.

31 Verbunt réaffirme en effet le spectre de l'héritage colonial et indique qu'on ne peut

faire l'impasse du passé et des images qui influencent encore la pratique du travail

Des récits en contexte migratoire à la nécessité de revisiter la perspective ...

Mémoire(s), identité(s), marginalité(s) dans le monde occidental contemporain, 22 | 2020

7



social  :  il  faut  « savoir  composer  avec  des  survivances  de  la  colonisation  dans  les

relations sociales »16. Il insiste donc lui aussi sur la nécessité de se décentrer, c’est-à-

dire  « ce  retournement initial  à  effectuer  pour entrer  dans la  relation à  l’étranger,

paradigme de la relation à l’autre »17. 

32 Cependant, le modèle interculturel, né de la critique de la perspective assimilationniste

comme nous venons de le démontrer, est souvent minoritaire et mal compris, en raison

de  l'habitude  de  faire  référence  et de  travailler  avec  « une  définition  étroite  et

réductrice de la culture, des rapports sociaux et de la société »18. Bélanger (2002) ajoute

qu'on doit s'affranchir de cette opposition « nous »/ »eux » où le « nous » « ne s'avère

pas fondé sur des bases très solides et ressemble davantage à un mythe nationaliste

qu'à  une  réalité  socioculturelle »,  et  où  le  « eux »  renvoie  à  « des  caractéristiques

culturelles  généralisables  à  l'ensemble  d'une  ethnie »19.  Toujours  selon  Bélanger,

l'intervention  interculturelle  devrait  plutôt  « mettre  en  présence  deux  systèmes

d'intelligibilité » ou « deux visions du monde [qui] entreront en rapport d'élucidation,

chacune devant être comprise comme étant le produit de vécus, [ou ...] d'expériences

[...] liés à des pratiques spécifiques et locales avant d'être ethniques et nationales »20. 

33 En conclusion : pour une perspective interculturelle critique

34 Nous  avons  vu  que  la  perspective  interculturelle  critique  doit  déborder  l’aspect

communicationnel  et  subjectif  de l’interaction (Montgomery et  Bourassa-Dansereau,

2017),  réitérer  et  renforcer  les  dimensions  économico-politiques  (Piché,  2018),  et

reconnaître les rapports de pouvoir. À la lumière de la contextualisation de la pratique

et formation interculturelles au Québec comme en France, il nous semble important, de

sortir  des  cadres  assimilationnistes  et  de  rétablir  les  notions  de  droits  dans

l’intervention,  dont  les  droits  civils  fondamentaux.  Ainsi, dans  une  optique  de

« décolonisation »  des  savoirs  et  des  pratiques  (Ait  Ben Lmadani  et  Moujoud,  2012,

Gatelier et Naudin, 2020 dans ce numéro) il  est important de redéfinir et décentrer

l’intervention interculturelle à partir des récits des minorités aussi (Austin, 2015; Asal,

2016;  Lukić,  2005;  Maynard,  2018).  C’est  à  partir  du  point  de  vue  des  ex-colonisés,

minorités, personnes racisées ou des espaces marginalisés qu’il convient désormais de

réfléchir, pour paraphraser Ait Ben Lmadani et Moujoud (2012), à « des grilles d’analyse

qui sortent des catégories colonialistes, n’isolent pas des signes de différenciation et ne

les séparent pas de leur contexte historique, culturel, juridique et socio-économique »
21. C’est également ce que sous-entend la question d’Ederer (2020) lorsqu’elle interroge

: « À qui l’approche interculturelle ? », soulignant ainsi les repères ethnocentriques. La

recherche  en  contexte  interculturel  nous  apparaît  alors  comme une  porte  d’entrée

intéressante pour réhabiliter les « sans voix » et leur donner voix au chapitre. 

 

II La recherche en contexte interculturel22 : état des
lieux et perspectives pour promouvoir l'usage du récit

35 Dans  son  bilan  sur  la  recherche  interculturelle,  Rafoni  (2003)  relève  le  caractère

polysémique  et  son  association  fréquente  à  des  travaux  et  études  autour  des

entreprises,  des  échanges  commerciaux  et  financiers  internationaux.  Elle  souligne

combien l’émergence et la structuration de ce champ ont été portées par les membres

de l’Association de recherche interculturelle internationale (ARIC) mais, insiste-t-elle,

les chercheurs étrangers ont aussi apporté des contributions intéressantes (notamment
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E. T. Hall). Finalement, Rafoni relève la nécessaire circulation des savoirs théoriques et

pratiques et, pour ne pas ériger une nouvelle norme en recherche, conclut :

« Le savoir interculturel, comme somme de cas pratiques, d’études de terrain et de démarche
empirique n’est, par ailleurs, pas dissociable du versant de la recherche plus théorique ; à la
lumière de l’historique du champ et de ses motifs, il ne doit pas être compris comme une
seule volonté de vision du monde ou comme idéologie,  mais dans sa rigueur scientifique
comme outil critique, certes provoqué par une mutation de nos sociétés et cependant le plus
à même d’éclairer nos rapports aux cultures et particulièrement à la nôtre » 23.

36 En ce sens,  la recherche dite interculturelle ne souhaite pas ethniciser les relations

sociales et tout réduire au « culturel », même s’il s’agit tout de même de « prendre la

culture  au  sérieux »  pour  paraphraser  Leanza  (revue  Alerstice24).  Il  convient  de

déconstruire,  cela  dit,  des  idées  préconçues  sur  les  différences  culturelles,  de

s'affranchir  de  ces  barrières  ethniques  qui  renforcent  aussi  les  attitudes

ethnocentriques.  Pour  ce  faire,  le  point  de  vue  des  premiers  concernés  est

incontournable (migrants, personnes vulnérables, personnes racisées, etc.) et permet

de  reconnaître  l’épistémicide  opéré  par  les  idéologies  occidentales  dominantes.  Les

acteurs qui vivent les expériences peuvent transiter par le partage et la valorisation de

leur récit au pluriel. De plus, à l'instar de Rafoni, nous proposons que la recherche dite

interculturelle  maintienne un dialogue,  voire  un croisement  entre  les  savoirs  de  la

recherche et ceux de la pratique (Godrie et Dos Santos, 2017), réduise l’asymétrie des

savoirs entre les deux univers afin d’optimiser l’utilité et la pertinence des productions

scientifiques.

 

2.1 La recherche interculturelle : quoi, comment et avec qui ?

37 La recherche interculturelle doit se déployer au cœur des contextes socio-politiques

actuels. L’appel au bilan et à la mise à jour de la perspective interculturelle est tout

aussi valable dans l’univers de la recherche interculturelle. Le Québec comme le Canada

abritaient  de  nombreux  réseaux  et  centres  de  recherche,  d’études  ethniques  et

interculturelles dont les financements sont arrivés à échéance. Ces pôles d’expertise

sont  maintenus  à  travers  le  Laboratoire  de  recherche  en  relations  interculturelles

(LABRRI25) au Québec. Ce même laboratoire développe plusieurs axes de recherche dont

les  épistémologues  de  l’interculturel,  les  représentations  sociales  et  médiatiques  et

l’axe  Intervention  et  enjeux  organisationnels.  À  l’international,  l’Association  de

recherche interculturelle internationale (ARIC26) a,  elle aussi,  révisé tout récemment

ses thématiques de recherche dont la première s’intitule : Les études de la paix et la

résolution de conflits : une approche interculturelle. Il y a donc une préoccupation de

se  saisir  des  problématiques  contemporaines  pour  rendre  utile  la  recherche.  Les

chercheurs  souhaitent  dynamiser  la  recherche  interculturelle,  promouvoir  la

collaboration  interdisciplinaire  et  interculturelle  et  faciliter  l’articulation  entre

théorie(s) et pratique(s) interculturelle(s). 

38 Le  dynamisme  et  l’interdisciplinarité  supposent  d’accorder  une  place  réelle  à  la

créativité comme incubatrice de protocole de recherches originaux, qui mobilise des

espaces,  des acteurs,  des médiums atypiques qui donnent lieu à des productions de

connaissances  pertinentes  et  légitimes.  Pensons  à  Geneviève  Guetemme  dans  ce

numéro, qui, à travers un documentaire nous fait pénétrer dans un univers du silence

inédit en recherche. Kara Schmidt-Fusco mobilise dans son texte l’univers littéraire.

Karine Gatelier  et  Séréna Naudin nous révèlent le  rôle  et  la  portée décoloniale  des
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ateliers radio. Ces médiations culturelles et interculturelles font partie de ces initiatives

qui souffrent encore d’«invisibilités ». Pourtant, les processus à l’œuvre notamment par

le truchement des milieux culturels et artistiques, permettent de mobiliser l’univers

des  représentations,  de  sensibiliser,  d’échanger,  de  rassembler,  de  développer  des

alliances et des solidarités.C’est pourquoi, nous leur avons accordé une place centrale

dans ce numéro.

39 Concernant  les  chercheurs  et  les  sujets  avec lesquels  ils travaillent,  ils  ne sont  pas

exclus de l’opérationnalisation et la reproduction des rapports de pouvoir. Nous avons

souligné dans les pages précédentes les limites des épistémologies dominantes et c’est

précisément, au cœur des inégalités que la recherche interculturelle peut réinitialiser

des  savoirs  partagés  et  multiethniques.  Vatz  Laaroussi  (2007)  y  voit  même toute  la

portée d’une recherche qualitative engagée et déclare ainsi : 

« La démarche qualitative de recherche avec des immigrants est centrée sur des sujets, les
places en situation d'historicité et leur donne un espace pour être acteurs de leur trajectoire
et témoins des processus internationaux. En ce sens la recherche qualitative interculturelle
est recherche engagée mais elle ne peut se déployer qu'en surmontant certains obstacles tels
que la domination du chercheur sur les acteurs de la recherche par la langue utilisée, par les
statuts inégaux, par les savoirs inégalement reconnus etc »27.

40 Vatz-Laaroussi propose alors plusieurs principes clés pour la recherche interculturelle

dont  celui  de  prioriser  les  repères  épistémologiques  des  autres.  Cela  signifie  que la

construction de la réalité doit être recueillie du point de vue des premiers concernés,

c’est-à-dire les sujets-acteurs qui la vivent, nous explique-t-elle. C’est ce que Ayman Al

Joumaa nous  suggère dans son article  qui  brise  littéralement  les  bonnes  intentions

sous-jacentes à la question Tu viens d’où ? Al Joumaa nous détaille alors la violence que

peut revêtir cette question. Ainsi, à travers la thématique des journées d'étude, nous

avons bien constaté que les récits migratoires personnels, familiaux et ceux issus de

sources  cinématographiques  et  littéraires  deviennent  de  véritables  vecteurs  de

transmission  des  « co-naissances ».  Ces  dernières  ne  sont  jamais  très  loin  de  la

réintroduction  de  l’expérience  historique  des  acteurs,  ils  ne  « sortent  pas  de  nulle

part » leur passé n’est pas « une boîte noire » comme le déclarent Bolzman et Manço

(2006).  Ils  transforment  aussi  nos  perceptions  sur  le  vécu  des  personnes.  Le  récit,

surtout dans le cas des demandeurs d’asile, n’omet jamais la part des systèmes et des

idéologies, spécifiquement des institutions et des politiques en place. Ils exercent une

violence structurelle qui s’ajoutent aux expériences vécues : des récits qu’on capture,

du face-à-face arbitraire entre celui qui raconte et celui qui reçoit, de la traque de la

vérité et du mensonge, la traque du vrai récit et du faux récit. La lucidité des acteurs

face à cette fabrication normée et normative est extrêmement puissante. Les premiers

concernés  développent  alors  des  stratégies  inédites  dans ces  contextes  de  violence,

stratégies qu’il convient de souligner sans banaliser les souffrances. C’est ce que Vatz

Laaroussi  nous  invite  à  faire  lorsqu’elle  propose  de  s’attarder  sur  le  marginal  et

l’exceptionnel. Elle  nous  invite  à  nous  détourner  quelque  peu  des  grands  ensembles

quantifiables et regarder l’exception, le « micro » pour mieux comprendre le « macro »

et aller vers des grandes tendances plus génériques. Le récit individuel nous semble

alors,  la  « voix »  royale  pour  documenter  des  processus,  des  dynamiques  et  des

stratégies de résistance et résilience. 
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2.2. Collaboration et partenariat : faire de la recherche interculturelle

utile

41 La  recherche  dite  collaborative  ou  partenariale  permet  de  consulter  les  structures

d'intervention  sociale  (organismes  publics  ou  privés,  associations,  etc.)  afin  de

recueillir  leurs  besoins  et  leur  vision  des  problématiques  pour  ensuite  former

adéquatement les professionnels (Morissette et al., 2017). Cette volonté de diminuer les

rapports  de  force  qui  se  déploient  aussi  dans  nos  processus  méthodologiques

caractérise et anime aussi la recherche participative en contexte interculturel. Puisque

cette dernière prétend, selon Bellot et Rivard (2013), déconstruire :

« les  rapports  habituels  de  la  production  scientifique  (Anadón, 2007).  Sortir  du  rapport
expert-profane  constitue,  en  effet,  un  des  principes  fondamentaux  de  la  recherche
participative,  et  donne lieu à une co-construction des savoirs avec les  acteurs concernés
(Israel et al.,  1998). À ce titre, la recherche participative impose de repenser les rapports
entre savoir et pouvoir, privilégiant une dynamique de production de la connaissance qui
interpelle de nouveaux acteurs, définis comme des « personnes faibles », pour se libérer des
cadres souvent élitistes de la connaissance (Payet, Rostaing et Giuliani, 2010)»28. 

42 À titre d'exemple, face à l'absence encore importante de formations interculturelles et

à  la  prégnance  du  modèle  assimilationniste  qui  tend  à  restreindre  le  sens  de

l'intervention sociale en France, plusieurs structures ont fait le choix de se rapprocher

du milieu universitaire, non pas pour y trouver nécessairement une légitimité, mais

afin  de  mettre  en  commun et  d'optimiser  les  savoirs  interculturels,  qu'ils  relèvent

d'actions  et  de  cas  pratiques,  parfois  complexes,  de  démarches  empiriques  et

méthodologiques et/ou de recherches théoriques. Il nous semble que cette démarche

encore assez marginale permette de réduire fortement l'asymétrie des savoirs relatifs

aux univers de la recherche et à ceux de la pratique, condition indispensable à leur

dialogue. Mais plus fondamentalement, cette rencontre participe à la décolonisation

des savoirs dits « académiques » et à une nouvelle forme de décentration, à l'instar de

la démarche interculturelle : « Parler de décolonisation des savoirs c’est interroger les

transferts de connaissance, la circulation des idées, et se demander ce que l’on a appris,

ce  que  l’on  apprend,  ce  qu’on  peut  apprendre  d’autrui  quel  qu’il  soit  et  d’où  qu’il

vienne.  Le  décentrement  que  cette  attitude  implique  constitue  une  nouvelle

révolution » 29. 

43 Selon Gervais et al.  (2016),  cette invitation à repenser nos logiques de collaboration

entre la recherche et l’ensemble des acteurs s’articule aussi autour de trois dimensions

(structurelle,  relationnelle  et  cognitive)  qui  doivent  être  respectées  pour  qu’une

recherche soit  réellement  participative.  Ces  auteurs  s’attardent  spécifiquement  à  la

mécanique de travail entre les chercheurs et les praticiens, ils déclarent ainsi : 

« Une  première  dimension  « structurelle »  des  relations  recherche-pratique  faciliterait
l’accès  aux connaissances  issues  des  recherches.  Une seconde dimension « relationnelle »
augmenterait la motivation des chercheurs à adapter et rendre disponible les connaissances
qu’ils  produisent,  ainsi  que  la  motivation  des  milieux  de  pratique  à  utiliser  ces
connaissances. Finalement, une troisième dimension « cognitive » favoriserait la capacité des
chercheurs à comprendre les besoins des milieux de pratique en matière de connaissances à
produire,  ainsi  que  la  capacité  des  milieux  de  pratique  à  comprendre  la  pertinence  des
connaissances  produites  pour  leur  pratique.  Ces  propositions  présentent  un premier pas
pour aider les chercheurs et milieux de pratique à se doter de stratégies afin d’optimiser ces
relations, et par le fait même l’utilisation des connaissances issues des recherches en sciences
humaines et sociales »30.
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44 On retrouve donc les avantages de la circulation des savoirs, la synergie indispensable

entre la théorie et la pratique. 

45 Il convient aussi d’intégrer ces narrateurs, tout au long du processus de recherche dans

des  espaces  de  type  Forum,  pour  que  tous  les  acteurs :  interviewés  eux-mêmes,

intervenants,  citoyens,  gestionnaires,  représentants  politiques,  société  civile,  etc.

contribuent  à  l’avancée  des  connaissances  tout  en  sensibilisant,  informant  les

personnes et les communautés (René et al. 2013). Plottu et Plottu (2009) revendiquent,

quant à  eux,  la  participation citoyenne dans la  recherche et  à  toutes  les  étapes du

protocole.  Celle-ci  devrait  engendrer,  selon  ces  mêmes  auteurs,  un  «  gain  pour  la

société liée à un citoyen mieux informé, plus impliqué dans l’action publique, qui débat

ses idées avec autrui conduisant à une meilleure compréhension des valeurs animant la

société »31.

46 Pour ne pas conclure :  La perspective interculturelle  critique,  une perspective

encore en chantier…

47 Le projet initial des journées d'étude et de ce numéro thématique était d’aborder la

notion  de  récit  indicible  en  contexte  de  violence.  Progressivement,  le  projet  s’est

transformé et a évolué sous forme d’invitation à repenser de manière plus générale et

plus critique la perspective interculturelle. Comme Laperrière, nous pensons combien

« L’erreur  fondamentale  des  interculturalistes  a  été  de  se  limiter  au  seul  terrain

culturel  et  d’évacuer  de  leur  analyse  l’histoire,  l’économique  et  le  politique,  qui

influencent inévitablement les réflexes culturels d’une population »32. 

48 Nous avons ainsi proposé des possibilités de multiplier les cadres de référence pour

soutenir une perspective interculturelle critique tablant sur les notions de droits dans

un monde de marginalisation accélérée. À la lumière des développements théoriques et

pratiques récents sur l’interculturalisme, nous pensons que les théories décoloniales,

anti-oppressives  (Pullen-Sansfaçon,  2013)  ainsi  que  les  théories  critiques  de

l’interculturalisme ont une importance cruciale et déterminante pour soutenir tous les

espaces et formes de rapprochements et dialogues interculturels. De la même façon,

comme  nous  l’avons  vu,  la  recherche  interculturelle  peut  être  complice  de  la

reproduction de la mécanique des savoirs,  des inégalités ou au contraire mettre en

œuvre  l’émancipation des  personnes  dites  vulnérables  et  tendre  à  la  réduction des

relations de pouvoir qui caractérisent bon nombre de sociétés plurielles. 

49 Enfin, nous avons également démontré que la circulation des savoirs, la créativité et le

dialogue interdisciplinaire  étaient  au cœur de la  démarche interculturelle,  donnant

pleine légitimité à des productions de connaissances denses et variées, telles que celles

que nous avons rassemblées dans ce numéro spécial consacré à l'impossibilité du récit

en contexte de migration.
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ABSTRACTS

Cet article reprend les intentions de départ des journées d'étude qui entendaient explorer, dans

une  perspective  comparative  France-Québec, la  pluralité  des  récits  impossibles  dans  divers

champs  d'études  et  de  pratiques  (intervenants  sociaux,  formateurs,  juristes,  psychologues,

traducteurs-interprètes).  Elles  avaient  pour  ambition  de  décloisonner  les  expertises  et  faire

dialoguer  les  différents  acteurs  pour  mieux  comprendre  et  analyser  les  expériences  et

phénomènes  en  contexte  migratoire.  Ceci  nous  a  amenés  progressivement  sur  le  terrain  de

l’interculturalité.  Nous  pensons  que  les  perspectives  théoriques  et  pratiques  entourant  le

recherche et l’intervention en contexte interculturel au XXIe siècle pourraient être actualisées et

enrichir  ainsi  les  regards  sur  les  phénomènes  sociaux  et  migratoires.  C’est  à  partir  d’une

recension des écrits et une reconnaissance des tensions interculturelles, que nous proposons de

développer une dimension critique qui permet de tenir compte des rapports de pouvoir,  des

dimensions structurelles et systémiques qui régissent les rapports sociétaux. Ainsi, nos propos

invitent l’univers du politique, de la pratique et la recherche à mieux définir leurs contours pour

s’adapter aux enjeux contemporains et promouvoir une perspective interculturelle ancrée dans

les réalités et expériences vécues par les premiers concernés, les acteurs eux-mêmes, les citoyens

et la société civile.
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